PROBLÈME, STATUT ISLAMIQUE, REMÉDE. 


Vte 
ACTE 
@, &\ | FONDATION 
LE )|AL.-ALAWN 
LAN +) : 


DIVORCES ABUSIFS 
Au nom d'Allah, Ar-Rahmaän, Ar-Rahim 


Louange à Allah, le Seigneur de l'Univers. Certes, la fin heureuse appartient aux 
pieux. Nulle transgression si ce n’est envers les injustes. Et que la prière et le 
salut soient sur Muhammad ainsi que sa Famille et ses Compagnons. 


Ceci étant dit : 


Le phénomène désastreux de l'augmentation des divorces abusifs au sein de notre 
Ummah est une immense Fitnah préoccupant les esprits de nos savants et de nos 
Shuyükh réformateurs. Et nous désignons par le terme « divorces abusifs » le fait que 
l'époux surprenne son épouse en la répudiant alors qu’elle n’a commis aucun 
péché, ou vice-versa ; l'épouse demande un khul’1 sans aucune raison valable et le 
pousse à la répudier. 


Les divorces abusifs existent depuis les débuts de l'ère prophétique. Et plus 
l'ignorance et la perversion des âmes augmentent, plus ils prolifèrent. C'est 
pourquoi les savants anciens et contemporains se sont attelés à en expliquer les 
causes, prescrire les remèdes et exhorter les consciences au suivi du Prophète £ë, 


des illustres Compagnons et de leurs épouses respectives. 


Traiter ce sujet de façon partiale comme beaucoup le font, en faisant croire que les 
divorces ne sont que le résultat d'hommes pervers et mauvais uniquement ou de 
femmes perverses et mauvaises uniquement, ne règlera aucunement le problème 
car la résolution de tout conflit dépend en premier lieu d’une analyse juste et 
adéquate permettant d'établir par la suite un bon diagnostic. 


L'exposé qui suit aura donc pour but de définir et d'expliquer le problème des 
divorces abusifs, d'exposer son statut islamique chez les quatre écoles juridiques 
puis de déterminer, à travers la notion de Figh Al-Waqi', la pertinence des 
propositions de certains shuyükh pour y remédier et d'orienter les gens vers l'avis 
de nos savants Mujähidin de l'Empire islamique. 


Et nous demandons à Allah #:, le Seigneur de l'Univers, auprès duquel réside la 


réussite, de rendre cet exposé bénéfique pour celui qui suit la guidée. Amin ! 


1 Ce mot signifie retirer le vêtement [qui est le mari]. Un khul' est une demande de divorce effectuée par 
l'épouse auprès du mari. Celle-ci est soumise à plusieurs conditions et peut avoir différents statuts (haram, 
permis, recommandé, détestable.….) selon les cas. 
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1/ LE PROBLÈME : LES DIVORCES ABUSIFS 


Tout d’abord, il nous faut définir ce que nous entendons par « divorces abusifs » afin 
d'éviter toute confusion. 


Certains divorces peuvent paraitre injustifiés car la raison de la rupture n’est pas 
liée au non-respect d’un droit de l'époux ou de l'épouse. Cependant, ils ne sont pas 
considérés comme des divorces abusifs car ils sont effectués dans le but d'accomplir 
un intérêt noble, louable ou bénéfique. En voici quelques exemples : 


" Ibn ‘Umar #£ lorsqu'il divorça son épouse alors qu'il l’aimait, suite à 
l’injonction de son père. 
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Ibn ‘Umar # a dit « J'étais marié à une femme que j'aimais mais mon père la 


détestait. Alors il m'a ordonné de la répudier mais j'ai refusé. Puis, j'en ai fait part 
au Prophète y et il m'a dit : « Ô ‘Abd Allah Ibn ‘Umar ! Répudie ta femme. » » 


Les savants disent que ‘Umar Ibn AI-Khattäb #£ avait sûrement vu chez elle 


quelque chose de blâmable que son fils n'avait pas vu en raison de son 
amour pour elle. Donc, il ne lui a ordonné de la répudier qu’en raison d’un 
motif religieux ou par crainte qu’elle ne nuise à sa religion. Et l'approbation 
du Prophète £3 est une preuve en faveur du bon jugement de ‘Umar. Mais en 
apparence, sa femme n'avait commis aucun péché et c’est pour cela que son 
fils avait refusé de la répudier la première fois car il était satisfait d’elle. 


Certains savants affirment que ce droit n’est réservé qu'aux parents du 
même degré de piété et de sincérité que ‘Umar £&. 


Et Allah # est le plus Savant. 


2 Rapporté par At-Tirmidht (1189) | At-Tirmidhr a dit : « Ce hadith est hasan sahïh » 


Egalement par Abu Däwüd (5138), Ibn Mäjah (2088) et l'Imam Ahmad dans son Musnad (4711) 
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- Certains Compagnons qui, par altruisme, voulaient divorcer une de leurs 
épouses afin que des Muhäjirin puissent avoir une épouse. Mais ce cas est 
exceptionnel et rarissime. Et Allah #: est le plus Savant. 


- La femme qui demande un Khul” alors que son époux n'a commis aucun 
péché par peur pour sa religion comme la femme de Thäbit Ibn Qays qui 
avait peur de renier les bienfaits d'Allah #: en raison de l’aversion physique 


qu’elle éprouvait pour son mari.5 


Mais ici, nous nous intéressons plutôt aux divorces injustifiés et abusifs, au cas de 
ceux qui une fois mariés et s'être engagés solennellement, restent avec leurs 
épouses quelque temps sans qu’elles n'aient transgressé leurs droits puis finissent 
par les répudier sans aucun motif valable et pensent qu'ils en ont le droit. 


Parmi ces hommes croyants, il y a trois catégories : 


- L'ignorant qui agit sous l’effet de la passion. Par exemple, il peut prononcer un 
divorce sous un excès de colère alors qu'il est en tort ou pour une raison qui 
n’est pas légitime. Ils sont les plus nombreux maïs ne sont pas les plus 
dangereux car ils ont besoin d’exhortations, d’éduquer leur âme et de guérir 
leur ignorance afin qu'ils comprennent que le mariage est une adoration et 
que nul ne doit adorer son Seigneur avec ignorance. 


- Le Majnün qui est atteint par un mal occulte sévère. Il peut perdre 
partiellement la raison à cause de cela. Ses prononciations de divorce ne sont 
effectives qu'après la validation du Qädï car l'épouse peut rarement discerner 
s’il l’a prononcé sans avoir perdu ses esprits — sauf si la situation est claire. 


= Le Khabïth. L'homme mauvais, pervers et malintentionné qui se marie dans le 
but de profiter de la femme, en sachant qu'il va la divorcer après avoir joué 
avec elle. Il prend un engagement tout en sachant qu’il ne va pas le respecter et 
répète ce schéma de façon systématique. Il ressemble aux chiites pervertis qui 
contractent des mariages temporaires et traitent les femmes comme des 
prostituées. Ils sont pas nombreux mais sont les plus dangereux car en 
général, ils ne se réforment pas avec de simples exhortations. IL est 


3 Voir le hadîth dans le Sahth d’Al-Bukhart (5273) 
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nécessaire que le juge islamique les punisse afin de les corriger, de dissuader 
les autres pervers de les imiter, de préserver les victimes de leur injustice et 
de maintenir le bon ordre social car la jalousie des hommes envers les 
Femmes de leur famille pourrait conduire certains Mahärim à commettre des 
actes regrettables. 


Et parallèlement, il y a celles qui, une fois mariées et s'être engagées 
solennellement, restent avec leurs époux quelque temps sans qu'ils n’aient 
transgressé leurs droits puis finissent par leur réclamer le khul”. Et si l'époux ne 
donne pas à ce genre de femme ce qu’elle réclame injustement, elle changera de 
comportement avec lui afin qu'il finisse par la divorcer. 


Pourtant, aucun avis ne dit que l'épouse peut demander le divorce sans aucun 
motif valable en raison du hadïth prophétique notoire : 
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« L’odeur du Paradis sera interdite à la femme qui demande à son mari de la 
divorcer sans qu'il ne lui ait porté préjudice. »4 


Et parmi ces femmes, il y a trois catégories : 


- L'ignorante qui lorsqu'elle prend conscience de la vérité (du Texte) se 
réforme. 


= La Majnünah qui est atteinte par un mal occulte sévère. Il ne faut pas tenir 
compte de ses demandes répétées de divorce, à moins qu’elle invoque un 
motif cohérent et justifié. 


= Les Khabiïthät. Les femmes mauvaises et perverses, qui désobéissent 
sciemment à Allah #: et Son Messager #3. Ce sont elles dont il est question 


dans le hadïth. En général, elles sont ingrates et désobéissantes envers leurs 
époux. Elles rompent leurs engagements sans aucun motif valable comme 
les hypocrites. Elles sont instables et indécises. Mais certaines sont moins 
pires que d’autres en fonction de leur degré de Nifäq. 


4 Abñ Dawüd (3226), Musnad Ahmad (22440), At-Tirmidht (1187)1 Authentifié par Ibn Khuzaymah et Ibn 
Hibban comme l'a mentionné Al-Hafidh Ibn Hajar Al-‘Asqalänt dans Fath Al-Bart (403/9) 
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Comme a dit le Prophète £& : 
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« Les femmes qui demandent le divorce en le provocant sont des 
Hypocrites. »5 


Et dans ce Hadith le terme utilisé est « Al-Muntazi'ät » dont la définition est : 


164, 
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« Et « Al-Muntazi'ät » désigne les femmes qui s'éloignement de leurs époux et se 
rebellent contre eux en refusant leur autorité. » 


Ainsi, parmi ces hommes et ces femmes, les Khabithat et les Khabïthïn sont ceux dont 
nous recherchons la protection auprès d'Allah #: car ils peuvent perturber la santé 


mentale, provoquer des traumatismes psychologiques et détruire des vies. 


Et malheureusement, nous n’exagérons pas. Ces perverses et ces pervers existent 
bel et bien dans nos rangs. Les témoignages de nos coreligionnaires désabusés et 
dévastés illustrent bien la gravité de ce phénomène au sein de notre Ummah et il est 
de notre devoir à tous de redoubler de vigilance, surtout lorsque nous faisons des 
recommandations pour les mariages. 


Et combien de personnes aiment leur Seigneur, L’adorent avec l'alliance et le 
désaveu mais transgressent sciemment les limites fixées par le Législateur sx ? 


Donc ne soyez pas dupés par les apparences et les belles paroles. Confiez vos 
affaires au Connaisseur de l’apparent et du caché, votre Unique Protecteur et Allié. 


Enfin, nous demandons au Seigneur de l'Univers, le Meilleur des protecteurs et le 
Meilleur des pourvoyeurs, de préserver les Croyants vertueux ainsi que les 
Croyantes vertueuses et de leur accorder un-e partenaire dans l’aisance et la 
difficulté, qui sera pour eux une source de réjouissance pour les yeux, d’apaisement 
pour l’âme et une cause d'entrée au Paradis. Amïn ! 


5 Rapporté At-Tabaränt dans « AI-Kabiïr » (339/17) 
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2] LE STATUT ISLAMIQUE DES DIVORCES ABUSIFS 


Le problème étant bien identifié et défini, nous allons voir désormais la position des 
quatre écoles juridiques à ce sujet. 


Concernant la répudiation sans motif de l’époux, il existe un avis minoritaire au 
sein des érudits qui le permet de façon absoluef — et beaucoup l'utilisent pour 
justifier leur mauvais comportement et leurs passions. 


L'avis permettant le divorce sans motif valable se trouve dans la jurisprudence 
hanafite. En effet, Ibn Mawdüd Al-Mawsuli aa, a dit : 
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6 Une permission absolue n'est restreinte par aucun élément tandis qu'une permission générale est restreinte 
par un ou plusieurs éléments. Et une permission spécifique est restreinte à une seule personne ou une 
catégorie spécifique de personnes. 


Ici, l'avis minoritaire considère la répudiation comme une permission absolue et l'avis majoritaire 
comme étant une permission générale. 
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< Et dans la terminologie religieuse : il [le divorce] signifie la dissolution du mariage 
qui a un sens contractuel. Le divorce est une pratique légiférée par le Livre, la 
Sunnah, le Consensus des savants et confirmée par la rationalité. 


Quant au Livre, la preuve réside dans Sa parole : {Et répudiez-les conformément à 
leur période de viduité.} [At-Talaq : 1] et Sa parole : {Le divorce n’est valable 
que deux fois.} ['Al-Bagarah : 2291]. 


Et dans la Sunnah, la parole du Prophète #3 : « Tout divorce est valable à 


l'exception de celui du fou et de l'enfant. » 


Et il a dit : « La plus détestée des choses permises auprès d'Allah est le 
divorce. » Et ceci est une réalité unanimement reconnue [par les savants]. 


En effet, la permission de rompre l'acte de mariage est un droit appartenant 
spécifiquement à l'époux et il est en droit de se déposséder de ce contrat comme pour 
toute autre propriété. 


Or, les bénéfices du mariage peuvent certes se transformer en préjudices et 
l'harmonie entre les époux en discorde. Par conséquent, le maintien du mariage dans 
de telles circonstances peut entraîner des méfaits tels que la haine, l'inimitié, la 
répulsion etc. 


Ainsi, le divorce a été légiféré pour remédier à ces préjudices. Cependant, quand le 


divorce a lieu en dehors de la nécessité cela est permis mais détestable car il 
fait disparaitre les bénéfices [du mariagel. 


Et certes 1l est permis de divorcer en cas de nécessité comme démontré précédemment. 


Et d'après le hadïth « Allah n'a pas crée une chose permise qui lui est plus 
aimée que l’affranchissement de l’esclave [AI-‘Atagql et il n’a pas créé une 
chose permise plus détestée auprès de Lui que le divorce. » »7 


7 Ibn Mawdüd al-Mawsult | Al-Ikhtiyar Li-Ta’ lil Al-Mukhtar | Volume 3 Page 121 
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Ensuite, il faut savoir que la majorité des érudits considèrent le divorce sans motif 
valable comme interdit. Qu'ils utilisent le mot Makrüh8 ou Haräm, tous veulent 
signifier qu'il n’est pas permis de répudier son épouse ou de demander le divorce à 
son époux sans aucun motif valable. 


Concernant la jurisprudence hanbalite — les Malikiyyah et les Shafi'iyyah partagent 
le même avis — les divorces injustifiés ne sont pas permis, autant pour l’homme 
que pour la femme, et sont considérés comme abusifs : 


Dans le Mukhtasar d'Ibn Qudämah aÿl a de « Minhaj Al-Qasidin » il est dit : 
«LE di at of sl 5e Vs cuis ve ce A à tal 0 Je Rs LI » 


« Il est répréhensible?’ (Makrüh) que l'homme surprenne la femme en la 
répudiant alors qu'elle n'a commis aucun péché. Et il n'est pas permis à la 
femme de le pousser à la répudier. [...] »10 


Et il dit dans Al-Mughni : 
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8 Information bénéfique : Certains Fuqaha’, comme l'Imaäm Malik A a#., avaient l'habitude de dire qu'une 
chose était interdite en employant le terme « Makrüh » de peur dire Harâm en référence au verset : {Et ne 
dites pas, conformément aux mensonges proférés par vos langues : "Ceci est Halal, et cela est 
Haräm !”, pour forger le mensonge contre Allah. Certes, ceux qui forgent le mensonge contre Allah 
ne réussiront pas.} [Al-Qurän | An-Nahl (16) : 116] 


D'ailleurs, il figure dans le Qurän pour spécifier l'interdiction du Shirk, le meurtre, la fornication etc. 
Allah äÿ: a dit : 


EL ES Le ae DE Us Ep 
{Ce qui est mauvais en tout cela est Makrüh auprès de ton Seigneur.} [Sürah Al-Isra (17) : 38] 
De plus, Ibn Al-Qayyim at a% a dit : « Par ailleurs, il ne convient pas que le Mufti dise : « Allah x: 


a permis ceci » ou « Allah #: a interdit ceci » dans les questions qui ont nécessité un effort 
d'interprétation des Textes. » [Zäd Al-Ma'ad | Volume 2 Page 433] 


9 Ici, « Makrüh » signifie en réalité interdit comme mentionné dans la citation suivante et c’est 
l'avis prépondérant dans la jurisprudence hanbalite. 


10 Ibn Qudämah Al-Maqdisst | Mukhtasar Minhaj Al-Qasidrn | Volume 1 page 80 
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« Chapitre : Le divorce [At-Talaq] est de cinq sortes : 


1. Obligatoire : Il s'agit de la répudiation du tuteur [l'époux] ayant juré de ne pas 
s'approcher de sa femme et ne revenant pas sur son serment au temps déterminé. 
Également, le divorce [conclu] dans le cas des deux arbitres!1, en cas de dissensions, 
considérant qu'il [le divorce] est le plus judicieux. 


2. Répréhensible Makrüh) : Il s'agit du divorce sans aucune nécessitél?, Al-Qadt a 
dit : « A ce sujet deux avis furent rapportés : l’un des deux est que cela est Haräm 
car c'est un préjudice pour l'époux ainsi que pour sa femme et qu'il fait 


disparaître leur intérêt mutuel à rester ensemble sans aucun motif valable. 


Ce divorce est donc Haräm tout comme le gaspillage de l'argent car le 
Prophète £3 a dit : « Ne portez pas préjudice à vous-même ni à autrui. » 


11 Référence au verset : {Si vous craignez une rupture entre les deux [époux], envoyez alors un arbitre 
de sa famille à lui, et un arbitre de sa famille à elle. Si les deux veulent la réconciliation, Allah 
rétablira l'entente entre eux. Allah est certes, Omniscient et Parfaitement Connaisseur.} [ Al-Qurän 
| An-Nisa (4) : 35] 


12 Ii, le mot « Häjah », habituellement traduit par besoin, est traduit par « nécessité » car c'est ce qui est 
sous-entendu dans le contexte. Il arrive parfois que certains savant utilisent ce mot pour désigner la nécessité 
impérieuse « Ad-Darürah » et dans ce cas, on ne peut les distinguer qu'en fonction du contexte. 
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Et le deuxième avis est que cela est permis en raison de la parole du Prophète £& : 
« La chose licite la plus détestée d'Allah est la répudiation. »13 et dans entre 
autre formulation « Allah n'a pas rendu licite une chose plus détestable auprès 
de Lui que le divorce. » [Rapporté par Abü Dawüd] 


Cependant, le divorce demeure certes détestable s'il est fait sans nécessité. Et 
assurément le Prophète £: l’a nommé « Halal » car la dissolution du 
mariage peut certes contenir des intérêts bénéfiques préférables. C'est donc 
Makrüh. 


3. Permis : S'il s'agit d'un cas de nécessité pour le mari, en raison du mauvais 
comportement de la femme, d'une mauvaise cohabitation de sa part et du préjudice 
qu'elle lui cause sans atteindre le but recherché. 


4. Recommandé : Il s'agit du cas où la femme est négligente vis-à-vis des droits 
d'Allah x, de ses obligations, comme la salät ou autre, et que le mari n'arrive pas à 
les lui imposer ou si la femme n'est point chaste. Et Ahmad it a, a dit : « Il ne 
devrait pas la garder car cela porte atteinte à sa religion et il n'est pas à l'abri qu'elle 
souille son lit puis qu'elle lui donne un enfant qui n'est pas le sien. Il n'y a donc 
aucun mal à la répudier dans ce genre de situation, ni de l'empêcher de se remarier 
afin qu'elle rachète sa liberté. Allah %: a dit : {Ne les empêchez pas de se remarier 
dans le but de leur ravir une partie de ce que vous aviez donné, à moins 
qu'elles ne viennent à commettre une turpitude claire et évidente.}i4 ». 


Mais il est possible que le divorce dans ces deux cas devienne obligatoire. Le divorce 
est également recommandé en cas de discordes sévères et dans le cas du Khul” à 
l'initiative de la femme pour mettre fin au préjudice qu'elle subit. 


5. Illicite : Il s'agit du divorce prononcé pendant les menstruations ou pendant un état 
de pureté pendant lequel il a eu un rapport sexuel avec elle. Les érudits furent 
unanimes dans toutes les régions et à toutes les époques sur son interdiction. Et il fut 
nommé le « divorce innové » car celui qui prononce le divorce a contredit la Sunnah 


15 Ce hadith est considéré comme da”îf par certains Muhaddithin mais ils considèrent que son sens est 
authentique. 


14 Al-Quran | Sürah An-Nisa (4) : 19 
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et a délaissé l’ordre d'Allah 5: et de Son Messager £%. Allah &: a dit : {Répudiez- 


les conformément à leur période de viduité.}5 


Le Prophète £% a dit : « Si vous voulez divorcer, faites-le avant de les avoir 


touché16 [durant une période de pureté] car telle est la période de viduité 
qu'Allah a prescrite pour pouvoir répudier les femmes. » 


Et dans une autre formulation rapporté par Ad-Daraqutnt, avec la chaîne de 
transmission d'après Ibn ‘Umar : Il a certes divorcé sa femme une fois alors qu'elle 
était en état de menstruation. Puis il a voulu la divorcer deux autres fois lorsqu'elle 
était en période de pureté. Puis ce fut transmis au Messager d'Allah £% qui dit : 


« O fils d'Umar, est-ce ainsi qu'Allah t'a ordonné de faire ? En vérité, tu as 
agi contrairement à la Sunnah qui consiste à attendre une période de pureté, 
puis de divorcer au cours de n'importe qu’elle période de pureté. » 


En effet, s'il la divorce pendant les menstruations la période de viduité sera prolongée 
car la période de menstruation durant laquelle il la divorce n'est pas comptée dans sa 
période de viduité. Ni la période de pureté qui suit sera comptée chez ceux qui 
considèrent que le délai de viduité débute à partir des menstrues. Et s'il la répudie 
durant une période de pureté [durant laquelle ils ont eu des rapports], il lui porte 
préjudice car il se peut qu'elle soit enceinte, et il regrettera. De plus, il sera dans le 
doute car il ne saura pas s'il doit compter le délai à partir de la grossesse ou de la 
période de pureté. »17 


Et Shaykh Al-Isläm Ibn Taymiyyah ail a a dit a plusieurs reprises : 


7 0%0 à y 2! 07 vus üGy s & gs PB, G 10 ü vor rRoro Ur a d'dt put 2 
G JeNl 06 ele ji Ge NS Je à ge AU tal du 8,Â à à LE) ds As : 196 » 


0 ÀAo, À 7  Poso 22 


2 29 À vo By yo o” fo £ 
eo D Du al, li , 96 de re) Us LL GI 


24 


15 Al-Quran | Sürah At-Talaq (65) : 1 
16 Avant d'avoir avec elles des rapports sexuels. 


17 Ibn Qudämah Al-Magqdisst | Al-Mughnt | Volume 7 Page 364 


Toute la citation fut retranscrite dans un but éducatif et informatif. 
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« Ils [les savants] disent : Allah, le Très-Haut, a certes interdit que la femme soit 
reprise après la troisième répudiation pour punir l'homme et pour qu'il ne répudie 
pas [sa femmel en dehors de la nécessité. Ainsi, la base au sujet du divorce 
est certes l'interdiction et il ne devient permis qu'en cas de nécessité. Et la 


nécessité s'estompe au bout de trois fois. »18 


so sr où / & | vtt à 


a 2 ps dk G M as dt 22 J 1 NI G o2$e GO of » 


du” 


« Certes la base dans le divorce est qu'il est Makhrüh car Allah x: n'a limité 
le nombre possible de divorce qu'à trois et Il a interdit que l'épouse soit 
reprise après la troisième répudiation. »19 


À vo% / 8, & 


Ül ni] LÉ Le » Gi 4 A A JO Gaui 395 A es & eo g SU » 


JO vor Ps 49 JB Boo, 4 sv 7 ho 22 


id d'Asie 0 à LS AS Ge ob di & GS 16 ad LAN 6 € 


« À la base, le divorce fait partie des choses qu'Allah #z abhorre et c'est la chose licite 
la plus détestée auprès d'Allah %:. Certes, il fut autorisé qu'en raison du fait 
qu'il peut devenir nécessaire pour les gens tout comme certaines choses 
interdites peuvent être permises en cas de nécessité impérieuse2!. C'est 
pourquoi après la troisième répudiation, il est interdit à l'homme de reprendre la 
femme répudiée tant qu'elle n'a pas épousé un autre homme. Cela est une punition 
pour lui afin d'empêcher les gens de multiplier les divorces. »21 


18 Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah | Majmu' Al-Fatawa (32/293) 


19 Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah | Majmu' Al-Fatawa (32/321) 


En rapprochant cette citation avec la précédente, on voit que le terme Makrüh désigne dans ce contexte 
l'interdiction. 


20 Ici Ibn Taymiyyah utilise le terme « Häjah » pour désigner « Darürah » car les Muharramät ne sont 
permises qu'en cas de Darürah. Ceci est un exemple illustrant la note numéro 10. 


21 Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah | Majmü' Al-Fatawa (33/21) 
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De plus, il existe d’autres preuves évidentes tirées du Qurän et de la Sunnah 


démontrant l'interdiction du divorce sans aucun motif, en voici quelques-unes : 


* Le mariage est un engagement solennel et l’un des plus importants à 
respecter. Comment pourrait-il être autorisé de le rompre sans aucun motif 
valable à l'instar des Hypocrites et des Kuffar qui ne maintiennent pas leurs 
engagements ? 


6 > À 3 227% "# o 3 3 »2 7 2# sû4 4 AA LA svp 
LUE Le Ro ddl au VI Ram qoail 263 Aie E CS P 


{Comment oseriez-vous le reprendre, après que l'union la plus intime vous ait 
associés l’un à l’autre et qu’elles aient obtenu de vous un engagement 
solennel ?P2 


Ici, l'expression utilisée est « Mithäqan Ghalidhah » qui signifie littéralement 
« pacte lourd » et Allah # l’a employée dans Son Livre pour désigner 


l'engagement divin conclu par Ses Prophètes, ce qui montre son importance. 


ke 
\ 


Lo r è 


ér En PRE 


> # S Æ 5 52 FAR 5% » à 
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{Lorsque Nous prîmes des prophètes leur engagement, de même que de toi, 
Näh, Ibrähim, Müsa et ‘Issa Ibn Maryam. Et Nous avons pris d’eux un 


engagement solennel. P3 


C’est pourquoi le Prophète £& a dit : 


« Er à Abel Le 6 à 135 of La AT 


« Certes, les conditions qui méritent le plus d’être respectées sont celles qui 
rendent licites les rapports sexuels [le mariagel].»24 


2 Al-Qurän | Sarah An-Nisä (4) : 21 
23 Al-Quräan | Sarah Al-Ahzäb (33) : 7 


24 Rapporté par Al-Bukhaäri (2721) et Muslim (1418) 
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Et le Prophète £& a dit: 
eue Frs 2 210% 77 / dut vs ü/ 2 ÿ ss JA 
«ol DÉS ls del des 15ls DS due 15] 22 GEL AT » 


« Les signes de l’hypocrite sont au nombre de trois : Lorsqu'il parle, il ment 


Quand il fait une promesse il [la] rompt. Et si tu lui fais confiance, il [te] 


trahit. »25 


# Le mariage étant une Nimah et un Rizqg venant d'Allah #:, comment 
pourrait-il être autorisé de les faire disparaître, sans aucun motif valable, 
sans tomber dans le Kufr à l'égard des bienfaits d'Allah #, surtout s’il s’agit 


d’une épouse vertueuse irréprochable ? 


[as 
ne ASUS ET + SUN à sé 
ce Ss ss Ce Rs) AS Je) M is j Je ‘à als 


# PB sr 5 


ER pe Al Cas y Oxes Jai 


{Allah vous a fait à partir de vous-mêmes des épouses, et de vos 


épouses Il vous a donné des enfants et des petits-enfants. Et Il vous a 
attribué de bonnes choses. Croient-ils donc au Faux et nient-ils le 


bienfait d'Allah ?P6 


À cé A ef É 


DE Gw LA cé 


DS GO 25 y Ra es il DCI Li Kai ce 


{Et parmi Ses signes II a créé de vous, pour vous, des épouses pour que vous 
viviez en tranquillité avec elles et IT a mis entre vous de l'affection et de la 
bonté. Il y a en cela des preuves pour des gens qui réfléchissent.}P7 


Et même si on ressent de l’aversion envers notre épouse durant la vie 
conjugale cela ne veut pas dire qu’elle ne constitue pas un bienfait pour nous 


25 Rapporté par Muslim (59) et Al-Bukhart (33) 
26 Al-Quräan | Sarah An-Nahl (16) : 72 
27 Al-Quräan | Sarah Ar-Rüm (30) : 21 
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%. Corde GA le 2 


4 / 207 So À OT L 40 » +70 / 
: à + #Ÿ% à + RE . - its 
LLeS Le 45 Ai Jets 5 | $ OÙ us cpyeS OÙ ? 
{Si vous avez de l’aversion envers elles, il se peut que vous ayez de l’aversion 
pour une chose où Allah a déposé un immense bienfait. Ps 


Et l'expression utilisée dans le verset est « Khayran Kathïrah » et Allah #: ne 
l'a employée dans Son Livre que pour désigner la sagesse « Al-Hikmah » : 
| | ë a 


Joe 8 SG, 2 n#0,0 5 # ©) + ##0.,03 


& CNT SE LS Def Dé Got dé IT LE es 2 me RU G5 


n 


{Il donne la sagesse à qui IT veut. Et celui à qui la sagesse est donnée, 
vraiment, c'est un immense bienfait qui lui est donné. Mais seuls les doués 


d'intelligence s’en souviennent.}° 
Alors que dire si elle nous satisfait et qu’elle est irréprochable ?! 


Quant au Kufr à l'égard des bienfaits d'Allah, Shaykh As-Sa’df al a, dit en 


commentaire de ce verset : 


C2] ous 0, 


Gb V2 ein JE HG dy GTS MS LE 


{Demande aux enfants d'Israël combien de signes évidents Nous leur avons 


apportés! Or, quiconque altère le bienfait d'Allah après qu'il lui soit 
parvenu... alors, Allah est vraiment dur en punition.}0 


2 + à 
. 
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. 
2 rs 
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28 Al-Quran | Sürah An-Nisa (4) : 19 
29 Al-Quran | Sürah Al-Bagqarah (2) : 269 


30 Al-Quran | Sürah Al-Bagqarah (2) : 211 
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culs ce rs ae cle dl Ji Of Lsieul 1Ag € LAS Ait dos Jus Le oi 
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« {Demande aux enfants d'Israël combien de signes évidents Nous leur avons 
apportés!} : {c'est-à-dire] Des preuves qui indiquent la Vérité et qui attestent de la 
sincérité des Prophètes. En effet, ils en avaient la certitude et ils les ont reconnues, 
mais ils ne furent pas reconnaissants pour ce bienfait. 


Au contraire, ils ont fait preuve d'ingratitude en altérant le bienfait d'Allah %: par le 


Kufr. De ce fait, ils ont mérité ce qui les a touchés comme châtiment et comme 
privations de la part d'Allah 


Allah 5%: a appelé la mécréance envers les bienfaits d'Allah %#: une 
{altération} car celui qui est gratifié par Allah #: de bienfaits religieux ou 


terrestres mais n'est pas reconnaissant pour cela, ces bienfaits finissent par 


se dissiper et disparaître puis ils seront remplacés par la mécréance et les 
péchés. Ainsi, le bienfait est remplacé par le Kufr. 


Par contre, celui qui est reconnaissant envers Allah et qui le manifeste en appliquant 
les préceptes d'Allah :, ces bienfaits se renforcent et se poursuivent, et Allah x: lui 


en ajoutera. »51 


Ainsi, on peut en déduire que celui qui est gratifié par Allah #: d’une épouse 
vertueuse mais la répudie sans aucune raison valable ne s’est pas montré 
reconnaissant envers son Seigneur car notre Prophète #3 nous a enseigné que 


la meilleure jouissance de ce monde était la femme vertueuse. 


Elle représente donc le meilleur bienfait terrestre qu’un homme puisse 
recevoir. Comment donc l’homme sensé et reconnaissant envers Allah 5 


pourrait-il s'en séparer ?! 


31 Tafstr de Shaykh As-Sa'dï intitulé « Taystr AI-Karïm Ar-Rahman » 
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* Le mariage est une source d’apaisement. Si cela était permis alors la femme 
ne pourrait être apaisée par son mariage car elle serait angoissée en 
permanence de peur que son époux la surprenne en la répudiant sans qu’elle 
n'ait commis aucune faute. Or, le mariage est censé être un apaisement pour 
l’âme, autant pour l’homme que pour la femme. 


a 54 & ET dev nu sat Les D 


2 IG su 


{ok pic 


{Et parmi Ses signes IT a créé de vous, pour vous, des épouses pour que vous 
viviez en tranquillité avec elles et IT a mis entre vous de l'affection et de la 
bonté. Il y a en cela des preuves pour des gens qui réfléchissent.}?2 


+ Divorcer sans motif est une injustice. Si cela était permis alors ce serait une 
injustice pour la femme en raison des efforts effectués pour satisfaire son 
époux sans qu’elle n’obtienne de lui de la reconnaissance. 


Certes, l'épouse recherche la satisfaction d'Allah #: à travers celle de son 


mari donc elle sera récompensée pour ses efforts maïs il lui aura fait perdre 
un temps précieux. De plus, si l'épouse s’est attachée à lui alors il lui brisera 
le coeur. S'ils étaient mariés depuis longtemps et qu'ils avaient des enfants 
alors le préjudice causé aux enfants ajouté à la souffrance de la séparation 
sera destructeur pour le coeur et l’âme. Et certes, Allah #s a dit : 


de 
ne o 2 2 2 289 17 o07 nus 127 02 27 et ve 22 

CON PR Ë / o 
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{Vous ne pourrez jamais être équitables entre vos femmes, même si vous en 


êtes soucieux. Ne vous penchez pas tout à fait vers l’une d'elles, au point de 
laisser l’autre comme en suspens.33 


ra #, 24 = 
Pr 


Or, si pour Allah #: laisser en suspens une de ses épouses est une forme 


d’injustice alors que dire du fait de lui nuire sans qu’elle ne l’ait mérité ?! 


32 Al-Quran | Sarah Ar-Rüm (30) : 21 


33 Al-Quran | Sarah An-Nisä (4) : 129 
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+ Une contradiction avec les exhortations du Quran et de la Sunnah. Si cela 
était permis alors les époux suivraient leurs passions à la moindre difficulté 
rencontrée sans faire preuve de patience et les divorces se multiplieraient. Or, 
Allah #: invite constamment Ses serviteurs à la patience et particulièrement 


lorsqu’ il s'agit du Qital et du Nikäh. En effet, Allah s a dit : 


ke 
8 io HE PR # gs Hs ss SE on Sgré À 


ice RH URI SR 2 5 Ji Ke CS à 


be N° nou 


{Le combat vous a été prescrit alors qu'il vous est désagréable. Or, il se peut 


que vous ayez de l’aversion pour une chose alors qu'elle vous est un bien. 


Et il se peut que vous aimiez une chose alors qu'elle vous est mauvaise. 
Allah sait, tandis que vous, vous ne savez pas.}f4 


2 æ 207 dé PB RES D &? Do 2 
LL Le ai Je ES laR OÙ es cop S 06 ? 
{Si vous avez de l’aversion envers elles durant la vie commune, il se peut 


que vous ayez de l’aversion pour une chose alors qu'Allah a établi 
en elle un bienfait énorme. }5 


Et le Messager £ë, qui est un Qurän qui marche, fit preuve de patience et de 
mansuétude à l'égard de Ses épouses et il ne les a pas répudiées dès la 
première faute. Et certes, il fut le meilleur époux que ce monde ait connu et 
donc il mérite d’être suivi, même au sujet des relations conjugales. 


Allah é a dit : 


Les AT 88, SE die dE Lis 521 Ai ds SNS SE} 
{En effet, vous avez dans le Messager d’Allah un excellent modèle, pour 


quiconque espère en Allah, au Jour dernier et mentionne Allah 
abondamment. 56 


#4 Al-Quran | Sürah Al-Bagqarah (2) : 216 
35 Al-Quran | Sarah An-Nisa (4) : 19 


36 Al-Quran | Sarah Al-Ahzäb (33) : 21 
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# Une contradiction avec la raison saine. La perfection n'existe pas sauf pour 
deux femmes Âsiyah Bint Muzähim et Maryam Bint ‘Imrän. Ainsi, étant 
donné que toutes les femmes ne sont pas parfaites, une désobéissance de leur 
part peut survenir. Mais si elles se repentent alors elles deviendront 
meilleures qu'avant comme les deux épouses du Prophète Æ# mentionnées 


implicitement dans la Sürah Tahrim. 


Or, celui qui divorce une femme au gré de son désir, sans aucun motif, est un 
homme sans pitié qui divorcera forcément une femme qui a des 
manquements et rien ne l’empêchera de recommencer. Il pourra ainsi 
multiplier les mariages et divorces sans aucune limite, avec les vierges 
comme avec les femmes déjà mariées. Et à Allah # ne plaise ! Un tel 
comportement ne peut pas être toléré par la Ummah car ces Femmes 
répudiées injustement sont nos mères, nos soeurs, nos filles etc. 


Ceci étant dit, même si cet acte est interdit nul ne pourra empêcher l'époux de 
répudier sa femme sans motif valable, ni l'épouse de demander le divorce sans 
raison car leur relation est basée sur le consentement et non sur la contrainte. 


En effet, Shaykh Al-Isläm Ibn Taymiyyah ail a a dit : 
coQ ue de Bd 5 8 Al cal dés gl 531 M1 del de 3 cod KA elle Li ol» 


« Les rapports sexuels par le droit du mariage reposent sur un contrat basé sur le 


consentement et l’obéissance alors que ceux par le droit de l'esclavage reposent sur 
l’assujettissement par la coercition dont la base est la répulsion. »37 


Ainsi, si l’un ne désire plus l’autre, il n’y a aucun intérêt pour celui qui n’est pas 
désiré de rester avec une personne qui ne veut plus partager sa vie, surtout s'il n’a 
rien à se reprocher. Au contraire, c'est une forme d’humiliation que de 
quémander l'amour ! Chaque musulman mérite d’être aimé et d’être honoré par 
son épouse lorsqu'il est pieux et vice versa. Que ceux qui se trouvent dans une telle 
situation ne s’attristent pas car Allah #: veut sûrement leur accorder quelqu'un de 


meilleur et les préserver d’un mal. 
Quant à ceux et celles qui agissent injustement, ils rendront des comptes en 
fonction de leur transgression car Allah #: n’oublie rien et tient compte de tout. Et 


Allah x: est le plus Savant. 


37 Shaykh Al-Isläm Ibn Taymiyyah | Qa'idah Fi-l-Mahhabah | Volume 1 Page 112 
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3/ QUEL EST LE REMÈDE CONTRE LES DIVORCES ABUSIFS ? 


Pour faire face à la prolifération des divorces abusifs certains Shuyukh ont émis des 
propositions à travers des Fatawa. 


Protéger la femme musulmane par un mariage civil et la loi du Täghüt ? 


Certainement, cette proposition est la pire qui puisse exister car elle est une 
invitation claire au Shirk. En effet, ils ont dit que le mariage devait être 
obligatoirement enregistré à la mairie pour éviter les « manipulations » et pour qu’en 
cas de litige l'époux soit obligé d'accorder une allocation etc... en oubliant qu'il 
peut être sanctionné par des mesures restrictives à l'égard de ses enfants etc. 


Ils ont même dit : « Considérant que, dans les pays non-musulmans, il n'y a pas de 
système judiciaire islamique, le musulman qui a conclu un contrat de mariage selon les lois 
du pays de sa résidence doit appliquer les décisions du divorce prononcées par le juge non- 
musulman. » 


En d’autres termes, ils ont invité les musulmanes à donner le droit aux Tawäghtit 
d'interférer dans leurs affaires et de les prendre pour juges afin qu'ils « protègent 
leurs droits », selon leurs prétentionss. 


Or, ‘Umar Ibn ‘Abd AI-‘Az1z aÿl a£, a dit : 


go À 8, a, ss, 7 


es à sl LE sf Ci on o Al 3 Ys0 des ak à — sl QD 

CE NS ds 5 , ais Gi Ge ON ii ci Ds de 385 Qi À lb) JE, 
voue of ons ont $ Sos v8y à Ovroo res vus 

Jar mé Gill es toys 38 Le al es pe 36 Goal ce dé s$ d 


Du vbs sr À pot / oÂo 


« Las cl ir sh … L ‘dl ce eos 


38 C'est le cas des Shuyükh du « Conseil Européen de la Fatwa » [enfin plutôt du Conseil Européen de la 
passion et de l'égarement] dont le président était le Shaykh apostat Al-Qardawt Al-Ikhwänt (1922-2022). 


Ils ont autorisé le mariage à la mairie, à travers la voix de leur ancien président en 2007, le Shaykh apostat 
Anis Jarjah. Ils ont même dit qu'il devait obligatoirement être fait avant le mariage civil car il fallait 
respecter la législation idolâtre française et que cela permet d'éviter les manipulations [des pervers]. 
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« Le Messager d'Allah x: et les gouverneurs après lui ont établi des lois. Les 
appliquer est une conformation au livre d'Allah, une complétude de l'obéissance à 


Allah et une force dans la religion d'Allah. Il n'appartient à personne de les 
transformer, de les changer ou de considérer quoi que ce soit qui les 


contredise. Celui qui se guide à travers elles est bien guidé, celui qui cherche secours 
à travers elles est secouru et celui qui les délaisse suit autre que le sentier des 
croyants. Ainsi donc Allah x: l'abandonnera avec ce qu'il a adopté et sa demeure 


sera l'Enfer. Et quelle mauvaise destination. »39 
Et notre Shaykh, Al-Mujähid, Abü ‘Al Al-Anbärt al au& a dit : 


« Et quiconque reconnaît la Législation d'Allah et reconnaît les lois forgées 
adore certes deux divinités. Il adore Allah x: par la légitimité qu'il donne à 


Sa Shart'ah et également ces gens-là par la légitimité qu'il donne à leurs lois 


forgées et leurs constituions. Et à partir de là, leur acte est une perversité 
majeure qui expulse de la religion. » 40 


Ainsi, ils voulurent préserver les droits des musulmanes au détriment de la 
préservation du droit exclusif d'Allah #: envers Ses serviteurs : l’adorer sans Lui 


donner d’associé. Ils n’ont donc pas préservé les musulmanes du Feu de l'Enfer en 
recommandant cette mesure alors comment pourrait-elle être bénéfique pour leurs 
intérêts ici-bas. Et certes le Shirk ne protège pas l’être humain mais il l’avilit ! 


Et ces Shuyukh n'ignorent pas que ces tribunaux jugent avec des lois forgées 
maudites, interdites par le Qurän, la Sunnah et le Consensus des savants. Au 
contraire, ils en sont conscients mais ont délaissé jugement d’Allah #: et préféré le 


jugement du Taghüt en prenant des protecteurs en dehors d'Allah #:. 


À Allah # ne plaise ! Ces Shuyñkh sont certes des Tawaghit car celui qui invite les 


gens à la mécréance est un Täçhüt et ils n’ont aucune excuse car ils lisent le Livre 
d'Allah #: et l'ont étudié. Il n’est pas permis de suivre un tel avis et quiconque le 


fait aura mécru en Allah #: et cru au Taghüt. 


39 Cité dans « Ash-SharT'ah » d'Al-Ajurri (1/407) 


40 Shaykh Abñ ‘AIT Al-Anbart | Cours audio « La ‘Aquïdah authentique »1 Partie : « Le Shirk de 
l'obéissance » 
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Quant à celle qui le fait sous la contrainte“, elle ne mécroit pas. De même que celle 


qui a suivi cet avis en croyant qu'il était juste, comme l’a dit notre Shaykh Näsir 
AI-Fahd e.-i aÿl ef : 


« Il n'est pas permis de recourir au jugement du Tägçhüt, excepté en situation de 
contrainte coercitive [Ikrah] uniquement, car c'est du Kufr. 


Cependant, certains étudiants en science [islamique] considèrent que cette nécessité 
impérieuse particulière permet cela [de recourir au jugement du Täghüt] en utilisant 
le hadith d'Al-Hajjaj Ibn ‘Alat comme preuve. Tout comme certains érudits ont 
considéré que la nécessité impérieuse faisait partie de la contrainte coercitive, comme 
mentionné dans la réponse précédente. 


Mais ce qui est correct est que ce n’est pas permis. Néanmoins, s'il [celui qui a 
recourt au jugement du Taäaghüt] a fait une erreur d'interprétation comme 


celle-ci et qu'il était dans une nécessité impérieuse alors il ne devient pas 
mécréant. Et Allah :ë: est le plus Savant. »#2 


41 « Ce qui est appelé Ikhrah dans la lançue arabe est ce qui est connu matériellement comme étant de la 
contrainte coercitive, telle qu'une menace de mort, ce qui rend la personne dans l'incapacité de se défendre. 
Elle peut également s'exprimer sous forme d'une menace, de coups, voire d'une peine de prison. » [Ibn 
Hazm | Al-Mubhalla, chapitre de la contrainte, question 140] 


Elle possède quatre conditions sine qua non : 


TL: 


SD 


Que le bourreau soit capable d'appliquer sa menace et que la victime soit incapable de la repousser, 
ne serait-ce que par fuite. 

La victime est quasiment certaine qu'en cas refus la menace s'exécutera. 

Que la menace soit imminente 

Que la victime ne montre aucun signe laissant penser qu'elle agit par choix. 


#2 Shaykh Nasir Al-Fahd | Al-Fatawa Al-Häiriyyah | Fatwa numéro 3 
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Protéger la femme musulmane en augmentant la valeur de sa dot ? 


D'autres Shuyükh estiment qu'il faut augmenter la valeur de la dot et l’indexer au 
capital de futur époux afin qu'il réfléchisse à deux, trois ou dix fois avant de 
divorcer. Un de nos Shuyükh, le Shaykh Ahmad Müsä Jibril ail añis est de cet avis : 


« J'ai toujours été d'avis qu'une femme devait demander une dot qui fera réfléchir le 
futur époux deux, trois ou dix fois sur le fait de la répudier. Si vous acceptez un 
dollar [en dot] pour marier une femme alors le futur époux : « Bon sang, je pourrai la 
divorcer n'importe quand et avoir une autre pour un dollar. » Si elle demande 5 000 
dollars — il se peut qu'elle n'en ait pas besoin maïs elle demande tout de même cette 
somme — cela fera réfléchir le futur époux, voyez-vous [car] cela lui a pris beaucoup 
de temps pour réunir cette somme et lui offrir comme dot. Donc la femme doit être 
sage et nous devons l'éduquer sur cela dans le futur. 


Le Prophète £3 a dit : 


«2 ST sp ci » 


« Rendre modestes leurs dots accroît leur bénédiction. »13 


Qu'est-ce que cela signifie ? Je vous l'ai dit, vous devriez demander un montant 
conséquent en tant que dot. Pas une somme excessive mais si vous avez un 
prétendant qui est employé dans un garage automobile et qu'il a économisé 10 000 
dollars, peut-être devriez-vous demander une dote de 8 000 dollars. Mais laissez-lui 
un délai. Cependant, n'allez pas au-delà en lui demandant 20 000 dollars — il 
possède 10 000 dollars — car il ne pourra jamais s'en acquitter et cela deviendra un 
problème. Néanmoins, étant donné qu'il possède un certain capital vous pouvez lui 
demander [une somme conséquente] afin qu'il ressente [financièrement] qu'il s’est 
marié. 


Quant au hadïth « Rendre modestes leurs dots accroit leur bénédiction. » cela 
signifie modeste par rapport à la dot moyenne en vigueur [dans la société]. La dot 
moyenne des femmes yéménites — et j'utilise toujours cet exemple — est d'environ 


43 Ce hadïth est considéré comme Da”îf à cause de sa chaîne de transmission maïs le sens est confirmé par 
d'autres ahädith authentiques. 
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20 000 dollars, entre 15 000 dollars est 20 000 dollars pour d'autres. Telle est la dot 
moyenne, de ce que je sais, que les hommes paient pour une femme yéménite. 


Une femme respectable peut donc dire : « Non, je ne veux pas 15 000 dollars, je 
voudrais juste 8 000 dollars. Et c'est cela « Rendre modestes leurs dots » » 


Mais elle ne dit pas : « Oh 15 000 dollars ! Non, [c'est trop] je voudrais plutôt un 
Mushaf ou un dollar. » 


Puis s'il la répudie, elle regrettera son choix. Mais s'il la répudie alors qu'elle a 
obtenu les 8 000 dollars. Non, il va y réfléchir [sérieusement] et ça sera pour lui un 
souci majeur. »4 


Qu'’Allah #: fasse miséricorde au Shaykh qui a répondu à une question en disant ce 


qu'il pensait être le plus juste. Si son avis est correct alors il recevra deux 
récompenses et s’il s'est trompé, qu’une seule. 


Ceci étant dit, le moins que l’on puisse dire est que cet avis, qui repose sur une 
interprétation personnelle (ijtihad), est discutable. 


Et nous affirmons cela sans aucun doute, d’une part, en raison du fait qu'ils existent 
d’autres Fatäwa de grands érudits — ayant été témoins du problème des divorces 
abusifs — qui ne vont pas dans ce sens. Et d'autre part, en raison du fait que le 
suivi de cette Fatwa, s’il devenait une norme, engendrerait des préjudices ou des 
problèmes sociétaux. 


En voici quelques-uns : 


#4 Shaykh Ahmad Müsa Jibril 
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# Un obstacle au Jihäd par les biens 


Selon la majorité des savants, le Jihad par les biens est une obligation, tout 
comme le Jihäd par le corps, qui incombe à tout croyant ayant la capacité 
financière — homme ou femme — et il suit le même jugement que le Jihäd par 
le corps. 


Ainsi, lorsque le Jihäd par le corps devient une obligation individuelle alors le 
Jihad par les biens le devient également. 


En effet, Ibn Al-Qayyim aÿl a a dit : 
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« En réalité, les [différentes] formes du Jihad relèvent de l'obligation individuelle 
[Fard ‘Ayn] : qu'il soit accompli par le cœur, la parole, la main ou les biens. Ainsi, il 
incombe à tout musulman de combattre par l’une de ces formes. 


Quant au Jihäd par le corps à proprement parlé, il s'agit d'une obligation collective 
[Fard Kifayah]. Et concernant le Jihäd par les biens, deux avis ont été émis à ce sujet : 


l'avis authentique est qu'il est obligatoire car dans le Quran, l’injonction du 
Jihäd par les biens est équivalente à l’injonction du Jihäd par le corps. De 
plus, IT a lié le salut de l'âme, Son pardon et l'entrée au Paradis au Jihäd par 


les biens. 
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En effet, le Très-Haut a dit: {Ô vous qui avez cru ! Vous indiquerai-je un 
commerce qui vous sauvera d’un châtiment douloureux ? Vous croyez en 
Allah et Son Messager, vous combattez avec vos biens et vos personnes sur le 
sentier d'Allah. Cela vous est bien meilleur, si seulement vous saviez ! Il 
vous pardonnera vos péchés, vous fera entrer dans des Jardins sous lesquels 
coulent les ruisseaux et dans des demeures agréables dans les jardins d’Eden. 
Voilà l'énorme succès} [Sürah As-Saff (61) : 10-12] »45 


Il dit également, en donnant les enseignements de la bataille de Tabük : 
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« Parmi ses enseignements : l'obligation du Jihäd par les biens, tout comme il 


est obligatoire par le corps [Nafs]. Tel est l'avis le plus juste, au sujet duquel 
il n'y a aucun doute. 


En effet, l'injonction du Jihad par les biens est mentionnée de façon juxtaposée dans 
le Qurän avec l'injonction du Jihäd par le corps. 


Plus encore, il est toujours mentionné avant le Jihad par le corps, sauf dans un seul 
verset, ce qui prouve que le Jihad par les biens est plus important que le Jihad par le 
COTpS. 


En outre, s'il est obligatoire à celui qui ne peut pas accomplir le Hajj physiquement 
de dépenser ses biens [pour qu'une autre personne le fasse à sa place] alors le Jihäd 
par les biens est, à fortiori, davantage obligatoire. »46 


45 Mukhtasar Zäd Al-Ma'ad | Shaykh Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahhäb | Volume 1 Page 120 


Zäd Al-Ma'äd est l'œuvre d'Ibn Al-Qayyim. Il a été résumé par Shaykh Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahhab 
pour en tirer l'essentiel. 


46 Mukhtasar Zäd Al-Ma'ad | Shaykh Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahhäb | Volume 1 Page 178 
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Et Shaykh Al-Isläm Ibn Taymiyyah aÿ a a dit : 
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« Celui qui est incapable d'accomplir le Jihad par son corps mais qui a la capacité 
d'accomplir le Jihäd par ses biens, il lui est obligatoire d'accomplir le Jihad par ses 
biens. Ainsi, il est donc obligatoire à ceux qui ont les moyens financiers de faire des 
dépenses dans le sentier d'Allah ä%:. Selon cette perspective, il est obligatoire 
aux Femmes d'accomplir le Jihäd par leurs biens lorsqu'elles ont des 
ressources excédentaires. De même, les biens des mineurs doivent être dépensés en 
cas de nécessité tout comme les aumônes et la Zakät. Cependant, en cas 


d'agression ennemie, il n'y a plus de place pour la divergence d'opinion car 
repousser leur agression pour protéger la religion, la vie et l'honneur est 
obligatoire à l'unanimité. » # 


Ceci étant dit, si toutes les femmes suivaient le conseil du Shaykh Ahmad 
Müsä Jibril al a$is — et il aimerait que cela devienne une norme car il dit 
« Donc la femme doit être sage et nous devons l’éduquer sur cela dans le futur » — 
alors cela aboutirait à l’affaiblissement du Jihad, voire son annihilation. 


Effectivement, si les hommes devaient tous dépenser 80% de leur capital 
pour démontrer leur sincérité et se marier alors comment le Jihäd dans le 
sentier d'Allah #: pourrait-il être financé ? Car même dans les 20% restant, il 
se peut qu'ils aient besoin de les dépenser — surtout qu'ils viennent de se 
marier. De même, il se peut qu’ils veulent l’épargner pour les cas d'urgence. 


Dans tous les cas, leur capital aura considérablement diminué à cause d’un 
mariage et ils se retrouveront dans l'incapacité financière de soutenir le Jihad 
dans le sentier d’Allah és. 


47 Ibn Taymiyyah | Al-Ikhtiyarat | Page 530 
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Et comme la Shar'ah n'autorise absolument pas les époux à prendre l’argent 
de leurs épouses sans leur accord, rien ne nous indique que ces femmes 
utiliseront cet argent dans l'intérêt général [en participant financièrement au 
Jihäd] puisqu'il leur fut donné comme dot — et la dot ne fait partie des 
ressources excédentaires. 


De plus, les Compagnons n’ont jamais agi ainsi. Au contraire, ils dépensaient 
la majeure partie de leur capital dans le Jihäd — certains, même la totalité et 
ils se concurrençaient dans cela à l'instar d’Abü Bakr As-Siddiq, ‘Umar Ibn 
AI-Khattäb et ‘Uthmän Ibn ‘Affän # — car ils avaient compris que l'intérêt 
général était prioritaire sur l'intérêt personnel et que sans cela l'Islam 
pourrait disparaitre, étant donné qu'il vivait dans un contexte de guerre, à un 
moment crucial où se jouait la survie de la société musulmane naissante. 


Que dire donc lorsque l'Islam est attaqué de toute part et que nos frères et 
nos soeurs sont enfermés dans les prisons des Tawäghit dans les quatre 
coins du monde ? 


À ce propos, l’Imäm Abü Bakr Ibn Al-'Arabï AI-Mälikt ot a, dit : 


« [..] Mais s'ils sont des prisonniers faibles, l'alliance doit être envers eux et le 
secours pour eux est un devoir. Jusqu'à ce qu'on ait plus qu'un oeil qui cligne, afin 
de les sauver ; si nous détenons la capacité physique. Ou dépenser la totalité de 
notre argent pour les faire sortir, jusqu'à ce qu'il nous reste plus un Dirham. 
Ceci est aussi la parole de Malik et de tous les savants. Nous appartenons à Allah et 
c'est vers Lui que se fera notre retour pour ce qui est arrivé à la création par rapport 
à leur abandon de leurs frères dans les prisons de l'ennemi alors qu'ils ont entre leurs 
mains les stocks d'argent et les meilleures des situations, ils ont la capacité, l'effectif 
humain et la force. »48 


Certes, il est davantage obligatoire de porter secours à l'Islam authentique, 
défendre les terres où la Législation islamique est instaurée et leurs habitants 
en contribuant à l’effort de guerre ainsi que de libérer nos prisonniers, que 
cela soit par la langue, les biens ou le corps car aujourd’hui le Jihäd est sans 
aucun doute Fard ‘Ayn. Et Allah x: est le plus Savant. 


48 Ahkäm Al-Qurän (440/2) 
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# Un obstacle à la polygynie 


Certes, les sagesses derrière la polygynie sont nombreuses. Et une des 
sagesses mentionnées par les érudits est la nécessité naturelle de la polygynie 
en raison d’un nombre supérieur de femmes par rapport aux hommes. 


En effet, les hommes et les femmes naissent en proportion égale depuis que 
l'être humain fut créé. Cependant, biologiquement les femmes ont des 
chances de survie plus élevées que les hommes à leur naissance en raison de 
leur système immunitaire qui est plus résistant. De plus, l’histoire regorge de 
guerres de civilisations qui réduisent drastiquement le nombre d'hommes 
sur terre. Ainsi, à moins d’être victime d’un féminicide infantile comme dans 
certaines sociétés, les femmes sont toujours plus nombreuses que les 
hommes.4° 


Par exemple, si la monogamie devenait une norme obligatoire alors 
beaucoup de femmes resteraient célibataires et ne pourraient jamais se 
marier. Donc, la polygynieSt est le meilleur moyen licite de résoudre ce 
problème. Et telle est la volonté d'Allah #:. En vérité, Il fait ce qu'’Il veut. 


Ceci étant dit, si un homme dépense 80% de son capital, il devient évident 
qu'il pourra difficilement épouser une deuxième femme à moins qu’il 
n’attende des années ou que la deuxième femme désire une dot insignifiante 


en comparaison avec la dot de la première épouse. 


Par exemple, si le capital de l’homme est de 10 000 euros, il devra donner 8 
000 euros en dot à la première épouse et il lui restera 2 000 euros. Et 
supposons qu'il n’a pas besoin de les dépenser, son capital sera désormais de 
2 000 euros. La prochaine épouse demandera 80% de son capital, ce qui 
revient à 1600 euros. Puis, pour une troisième épouse, 80% de 400 euros : 320 
euros. 


49 Ce fait est prouvé statistiquement mais selon les sociétés les hommes peuvent être plus nombreux. 


50 Évidemment, nous précisons que les époux qui veulent avoir plusieurs épouses doivent 
obligatoirement respecter l'équité et les règles de bienséances fixées par la Shart'ah. Nous précisons 
aussi que selon le Figh hanbalï, la polygynie n'est pas permise en Dar Al-Harb. Mais cette question fait 
l'objet de divergences. 
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Outre le fait que ces dots sont disproportionnées entre elles, il est évident que 
l'époux ne pourra même pas se permettre d’avoir une seconde épouse car le 
mariage nécessite des dépenses. Et même s'il pouvait se le permettre et 
continuer ainsi jusqu'à la quatrième épouse, l'écart entre la dot de la 
première épouse et la dernière serait de 7 936 euros (8000 euros - 64 euros), ce 
qui est insensé, injustifiable et injuste car le montant des dots des femmes du 
Messager £ë étaient identiques et valaient 500 dirhams d'argent. 


Certains pourraient rétorquer : « Il n’est pas obligé de se marier tout de suite, 1l 
peut encore économiser et se marier plus tard. Et puis la polygynie n'est pas 
obligatoire. » 


Certes, si son capital n’était pas élevé (ex : 2000 euros) et qu'il peut en 
quelques mois réunir 1 600 euros pour la deuxième et ainsi de suite... alors 
cela ne semble pas être un obstacle. Sauf que dans la réalité, les dépenses du 
foyer, du loyer, des moyens de locomotion, des factures etc... retirent la 
majeure partie du salaire de l'époux et seront un obstacle à la réalisation d’un 
seconde mariage. 


Et si tous les hommes devaient attendre à nouveau d'économiser pour se 
remarier, combien de temps devraient-ils attendre ? Le temps dépendra de 
leur capacité d’épargner sur leur salaire. Or, ce temps peut être court mais 
également long. Et certaines femmes célibataires devront donc attendre des 
mois, voire des années pour trouver un époux. 


Sans oublier le fait que l'époux peut ressentir le désir pressant d’avoir 
plusieurs épouses et que l’ajournement pourrait provoquer des tentations 
pour lui. Sans oublier que la première épouse peut avoir des difficultés pour 
enfanter et que le désir d’avoir des enfants peut être plus ou moins intense. 


Quant à la polygynie, elle n’est certes pas obligatoire mais si tous les hommes 
de cet Ummah délaissaient cette pratique à cause de l'élévation des dots alors 
comment les autres femmes musulmanes célibataires se marieraient ? 


En vérité, il serait plus sage et sensé de prévoir un partage équitable de ce 
capital de 10 000 euros en le divisant en deux : une part pour le mariage avec 
une ou plusieurs épouses et l’autre part comme épargne pour les projets 
futurs, en cas d'urgence etc. Et Allah x sait mieux. 
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< Un obstacle à la Sunnah 


L'indexation des dots sur le capital des époux conduit forcément à 
l'augmentation des dots si les capitaux sont élevés. En effet, un homme peut 
très bien gagner sa vie et n'avoir aucune ou peu d'épargne et dans ce cas-là la 
dot sera très minime. Mais dans l’autre cas, si son capital dépasse les 5 000 
euros alors la dot sera très élevée en comparaison de ce que préconise la 
Sunnah. 


La Sunnah à l'égard des dots est la modicité 


La plupart des savants considèrent que la dot doit être modeste et 
recommandent de ne pas exagérer à ce sujet. C’est l’avis chez les Malikiyyah5t, 
les Shafi'iyyah®? et les Hanäbilahss. 
> Quant aux preuves de la Sunnah, en voici quelques-uns : 
1. D’après ‘Aishah #, la Mère des Croyants, le Prophète £ë a dit : 
22 / L À / / + # ra 
les) us clélie jus cles pur LT Le de OÙ » 
« Certes, parmi les bénédictions [accordées] à la femme il y a : la facilité à 
l'égard de son mariage, sa dot et son utérus54, »55 


2. D'après ‘Uqbah Ibn ‘Amir #, le Prophète £ÿ a dit à un homme : 


51 Voir « Ash-Sharh AI-Kabir » (2/309) de Shaykh Ahmad Ad-Dardir, « Minh Al-Jalïil » (3/452) de 
Shaykh Muhammad ‘Ulaysh et « Azh-Zhakhïrah »(4/352) de Shihäb Ad-Din Al-Qarafi 


52 « Tuhfah Al-Muhtaj » (7/375) d'Ibn Hajar Al-Haytant, « Nihäayah Al-Muhtaj » (6/335) de 
Muhammad Ibn Ahmad Ar-Raml, « Al-Ghurar Al-Bahiyyah » (4/182) de Zakariyya Al-Ansart. 


53 « Al-Iqna’ » (3/208) de Shaykh Masa Ibn Ahmad Al-Hajjawt et « Kashäf Al-Qina’ » (5/128) de Shaykh 
Mansür Ibn Yünus Al-Buhüti 


54 C'est-à-dire pour l'accouchement : avoir une grossesse rapide et une progéniture nombreuse. 
Voir « Fayd Al-Qadir » (2/543) | AI-Manäwt 


55 Rapporté par Ahmad dans son Musnad (24478) et Al-Haäkim (2739). Al-Häkim l'a authentifié selon les 
conditions d'authentification de Muslim. 


FONDATION AL-ALAUWUN 34 


DIVORCES ABUSIFS 


35 ex 6 SG des5l Of Ed 1 18,4 JE, x : J € 496 des of cos 
LE ep 63 Aa LE ot 065 dat Wan de Blue Le ué ds cdete LeAci 
Lo 06 5 Les de tt D à 0,5 66 269 2 Li cu ps à a 0 
LE O6 due or élu Vel Gt Ge dt Wet L Élc U ob ji 


"| dal à ds aje à dos JG, : Jb ! cal ëkc AE 


« « Aimerais-tu que je te marie à une telle ? » Il répondit : « Oui. » Et il 
demanda à la femme : « Aimerais-tu que je te marie à untel ? » Elle répondit : 
« Oui. » Donc il maria les deux personnes. Il n'a pas fixé de dot pour elle et ne lui 
rien offert. Cet homme faisait partie de ceux qui avaient participé à la bataille de 
Hudaybiyyah et ces derniers avaient eu droit à un arc de Khaybar. Lorsque la mort 
approcha, il déclara : « Certes, le Messager d'Allah 3 m'a marié avec unetelle sans 
fixer de dot et sans rien lui offrir. Et je vous atteste que je lui ai donné sa dot : mon 
arc de Khaybar. Puis elle l’a accepté et l’a vendu pour cent mille [dirham] » ! Et Le 


Prophète £% a dit : La meilleure dot est la plus facile [à offrir]. »% 


3. Et d’après Abü Hurayrah & : 
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« Un homme est venu voir le Prophète &% et dit : « J'ai épousé une femme parmi les 
Ansär. Et lui demanda : « L'as-tu vu ? Car il y a quelque chose dans les yeux 
des Ansärs . » Il lui répondit : « En effet, je l'ai déjà vu. » Il lui demanda : 


56 Rapporté par Abu Däawüd (2117), Ibn Hibban (4072) et Al-Häkim (2742) qui l’a authentifié selon les 
conditions de Muslim et Al-Bukhart. 
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« Combien as-tu donné pour l’épouser ? » Il lui répondit « Pour 4 Awag°7. » Et le 
Prophète &3 lui redemanda « Pour 4 Awaq ?! À croire que vous extrayez de 


l'argent du flanc de cette montagne ! Nous n'avons rien à te donner maïs il se 
peut que nous t'envoyions dans une expédition dont tu pourrais tirer 
profit. Ainsi, le Prophète £% l’envoya avec un détachement contre les Banï ‘ Abs. »58 


Et An-Nawawï ail 42 a commenté ce hadïth en disant : 
: . To $ s 
€ ps) de A hill Lei JT al de AY 45 eut » 


«< Il y a dans ce hadïth une preuve démontrant que l'augmentation de la dot 
en fonction de la condition de l'époux est détestable. »°° 


> Voici quelques paroles de savants : 


Et d’après Abü ‘Ajfä As-Sulämi, ’Umar Ibn AI-Khattäb # a dit : 
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« N'exagérez pas sur la dot des femmes car si la dot était une marque de 
noblesse dans ce bas-monde ou un signe de piété auprès d'Allah #: alors 
Muhammad £3 vous aurait précédé et l'aurait fait. Or, il n'a pas offert à l’une 
de ses femmes et n'a ni fixé pour l'une de ses filles une dot supérieur à 12 aqiyyah6®. 
Et certes un homme peut augmenter la dot de sa femme jusqu'à ce qu'il éprouve en 


lui du ressentiment contre elle et qu'il dise « Tu m'as ruiné. » ou « Tu m'as causé 
beaucoup de difficultés. »61 


57 4 Awügq (pluriel de üqiyyah) signifie 4 onces et équivaut à 40 dirham d'argent. 
58 Rapporté par Muslim (1424) 

59 Sharh An-Nawawt (9/211) 

60 12 qiyyah signifie 12 onces et équivaut à environ 480 dirham d'argent. 


61 Récit authentique rapporté par Ibn Mäjah (1887) 
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« Et il est recommandé de ne pas dépasser 500 dirham en raison de ce que ‘Aishah #& 
a relaté. Elle a dit : « La dot des épouses du Messager d'Allah £% était de 12 üqiyyah 


et un nash. Savez-vous ce que vaut un nash ? C'est la moitié d'une üqiyyah. Ce qui 
revient à 500 dirham [au totall. ». »6? 


Et Shaykh Al-Isläm Taymiyyah aÿl a a dit : 


GA Les ae dl re di Jens © die de al dlde A Of QI auë es ci» 
ENS, « gel Jale 56 ae JS G old ei al ces SG dl Ge x cs 
LU Ga OÙ 4 ge 96 os midi Ub à JAI 3 854 pe lies € ceill lei Gta 
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« Celui dont l'âme pousse à augmenter la dot de sa fille au-dessus de la dot 
des filles du Messager d'Allah £ÿ, qui sont les meilleures créatures qu'Allah a 
créées en toute vertu et celles qu'Il a préférées dans tout l'Univers en toute 
caractéristique, est un ignorant insensé. Cela vaut également pour la dot des Mères 
des Croyants. Et ceci [la dot] dépendra de la capacité financière et de la richesse. 
Quant au Faqtr [besogneux] ou celui qui lui est similaire, il ne devrait offrir à une 
femme qu'une dot qui correspond à sa capacité financière, qui ne lui causera aucune 
difficulté. »63 


Et il a dit également : 


@ Al-Majmü'(322/16) | Al-Imäm An-Nawawt 


63 Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah | Majmü” Al-Fatawa (32/194) 
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Ah Cons bath, cas lala desc 


« Etil n'est pas permis que le montant de la dot surpasse celui de la soie. Ibn ‘Aqil l’a 
affirmé et une parole de l'Imäm Ahmad, dans une narration de Hanbal, stipule qu'il 


est certes recommandé que la dot soit de quatre cents dirhams. Ceci est l'avis le plus 
juste, sous réserve de la capacité financière et de la richesse. Ainsi, atteindre ce 
montant est préférable et il ne devrait pas être dépassé.64 »65 


Et Ibn Al-Qayyim aÿ a, a dit après avoir cité des ahädïth démontrant la 


modicité de la dot : 
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« Ce hadith démontre qu'il n'existe aucun minimum au sujet de la dot et que 
l'acceptation d’un sac de dattes, d'une bague en fer ou d’une paire de sandales peut 
être suffisant et considéré comme dot. Et par cette dernière, l'épouse devient licite. IL 


démontre également que l'exagération de la dot au sujet du mariage est 
Makrüh, réduit effectivement la bénédiction et représente une difficulté. 


64 Ici, il est question de la fixation de la dot d’un point de vue du Walï et de la femme, il est recommandé pour 
eux de ne pas exagérer là-dessus. Mais il est unanimement permis au prétendant d'offrir à la femme 
une dot supérieure à cela, s’il le souhaite. Dans la société islamique, il est essentiel que les mariages 
restent accessibles aux jeunes et le Khalifah veille à ce que la norme reste la modicité et que l'exagération ne 
devienne pas une tendance normative. 


65 Shaykh Al-Isläm Ibn Taymiyyah | Al-Fatawa Al-Kubra | Volume 5 Page 468 
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Il indique également si la femme se satisfait de la science de son époux, de sa 
mémorisation de l'entièreté du Quraän, ou une partie, comme dot pour elle alors cela 
est permis. En effet, ce qu'elle obtient comme bénéfice à partir du Quran et de la 
science [de son époux] est sa dot. De la même manière que le maître fait de 
l’affranchissement [de son esclave] sa dot, le bénéfice qu'elle obtient de sa liberté et de 
l'abolition de sa servitude est sa dot. 


Et ceci est le type de dot qu'Umm Sulaym a choisi en faisant de l'Islam d'Abü Talhah 
son bénéfice. En effet, elle n'accepta de s'offrir à lui qu'à condition qu'il devienne 
musulman et ceci était plus aimé pour elle que l'argent que l'époux aurait pu 
dépenser. »66 


Et notre Shaykh Khalïd Ar-Räshid ei aÿl a déclaré ceci dans une Khutbah, 
bien qu'il avait connaissance de l'existence des divorces abusifs dans son 
pays : 


« La fornication est présente partout, les chaînes télévisées et autres ont propagé la 
turpitude parmi les gens. Notre honneur est souillé, nos jeunes ne trouvent rien pour 
satisfaire leurs besoins, nos filles sont dans les marchés habillées mais dénudées et 
nous demandons des dots de dizaines de milliers de Riyals ?! 


Craignez Allah, ô serviteurs d'Allah! Facilitez les affaires du mariage! Facilitez les 
affaires du mariage! Préservez votre communauté des turpitudes et des actes 
blâmables. Et cela ne se concrétisera qu'avec le suivi de la voie divine et de la voie 
prophétique authentique. Il n'a pas marié ses filles et ne s’est pas marié avec les 
Mères des Croyantes pour plus de 500 Dirham. Pourquoi n'agissez-vous pas 
ainsi, 6 serviteurs d'Allah ? Ô Allah facilite les jeunes hommes et préserve les 
jeunes femmes. »67 


66 Ibn Qayyim Al-Jawziyyah | Zad Al-Ma'ad (5/162) 


67 Shaykh Khalïd Ar-Raäshid ei st 5 dans une Khutbah où il parlait du mariage de la fille de Sa'ïd Ibn Al- 
Musayyib, le maître des Fugaha', avec un de ses élèves Abñ Wadä'ah. Il conclu leur mariage pour 
seulement deux dirham alors qu'elle était convoitée par de nombreux jeunes hommes pieux, et certains 
parmi eux étaient parmi les riches et les puissants tels des Émirs et des ministres. Mais le père choisit pour 
sa fille celui qui était le plus digne d'elle, même s'il n'avait, à ce moment-là, que trois dirham comme 
capital. Cliquez ici pour écouter le discours complet, traduis en langue française. 
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Et Muhammad Ibn Ibrähim Ash-Shaykh a a, a émis une fatwa en se 


basant sur cette Sunnah prophétique en disant : 
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« En ce qui concerne Ar-Riyad, Mekkah, Djeddah, Al-Madïnah et d'autres grandes 
villes du royaume, nous considérons que le plafond maximum de la dot devrait 
être de quatre mille riyalsS8 ou moins, avec des variations du montant de la dot 
appropriées, en fonction du rang social des gens et de leurs situations. »69 


Cette Sunnah est tellement importante que lorsque ‘Umar Ibn Khattäb #, le 


deuxième Khalifah de l'Islam, a vu que les femmes et leurs tuteurs 
exagéraient au sujet des dots, que cette tendance se répandait et que les 
mariages se compliquaient, il a voulu fixer une limite raisonnable. En voici le 
récit : 
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68 Ce qui fait environ 1 000 euros aujourd'hui. Le cours de l'argent varie selon les contextes économiques. 
Avant le Covid-19, nous avions estimé que 500 dirham d'argent équivalait à environ 729 euros en faisant 
l'équivalence par rapport à la valeur de l'argent en 2019. 


Désormais, en 2023, 500 dirham d'argent équivaut à environ 1 005 euros. Un dirham d'argent étant 
composé d'environ 3 grammes d'argent, le calcul est 500 x 3 x valeur de l'argent aujourd'hui. Et la valeur 
de l'argent est d'environ 0.67 euros. 


Donc 500 x 3 x 0,67 = 1 005 euros. Ceci n’est qu'une estimation. IL est plus judicieux de fixer sa dot en 
dirham d'argent ou en dinar d’or car la valeur de l'or et de l'argent ne sont pas stables. 


69 Cité dans « Fatawa wa Rasa-il » | Ash-Shaykh Muhammad Ibn Ibrahim Ibn ‘Abd Al-Latif Ash- 
Shaykh » | Volume 10 Page 197 
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« Quant à l'histoire de ‘Umar Ibn Al-Khattäb #, elle fut rapportée d'après Abu Ya'la 


par l'intermédiaire de Muhammad Ibn Ishäq, informé par Muhammad Ibn Abd Ar- 
Rahman, selon Mujälid, d'après Ash-Sha'bt et selon de Masrüq qui a dit : 


« Umar Ibn AI-Khattäb % monta sur le minbar du Prophète & et dit : « Ô gens, 


pourquoi augmentez-vous la dot des femmes ? Les dots versées par le 
Prophète £ÿ et ses Compagnons entre eux étaient de quatre cents dirhams ou 


moins que cela. Si augmenter cela était une piété envers Allah ou une marque 
de noblesse, vous ne les auriez pas devancés. Je ne comprends pas pourquoi 
un homme augmenterait la dot de la femme au-delà de quatre cents 
dirhams. » Puis, il descendit. Et ensuite, une femme de la tribu des Quraysh 
l'interloqua et objecta : « Ô Émir des Croyants, tu as interdit aux gens d'augmenter 
la dot des femmes au-delà de quatre cents dirhams. Puis elle lui demanda : « N'as-tu 
pas entendu Allah : dire : {Et vous avez donné à l’une d'elles un Qintar.….}[AI- 
Quran 4/20] ? » Et ‘Umar répondit : « Ô Allah, pardonne à tous ce qui sont plus 
érudits [dans la compréhension] qu'Umar. » Puis il monta sur le minbar de nouveau 
et dit : « Ô gens, je vous ai interdit d'augmenter la dot des femmes au-delà de 
quatre cents dirhams. Celui qui veut donner de sa richesse le montant qu'il 
désire, qu'il le fasse. » Il [le narrateur] dit : Abu Ya'là a dit : Je pense qu'il a dit : 
« qui le satisfait, qu'il le fasse. » . » . »70 


Et avant ce passage, Muhammad Ibn Ibrahim Ash-Shaykh ait 4% dit qu'il 
est permis au gouverneur de fixer une limite s’il voit que cela est nécessaire et 
il cite ce récit pour dire que cela ne contredit pas cette permission car il ne 
constitue pas une preuve suffisante. Il dit : 


70 Cité dans « Fatawa wa Rasa-il » | Ash-Shaykh Muhammad Ibn Ibrahim Ibn ‘Abd Al-Latif Ash- 
Shaykh » | Volume 10 Page 196 
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« La réponse à cela est que le rajout [dans le hadïth] de l'objection que la femme fit à 
‘Umar a plusieurs chaines de transmission qui ne sont pas dépourvues de 
divergence”1. 


Parmi elles, la chaine d'Abü Ya'lä, où est mentionné Mujälid Ibn Saïd, et l'Imam 
Ahmad a dit à son sujet : « Il élève beaucoup plus que ce que les gens élèvent, il n’a 
pas de valeur [scientifique]. » Ibn Ma'ïn et d'autres ont dit qu'il ne devrait pas être 
invoqué. Al-Bukhaärt a dit à son sujet qu'il était « Faible. » 


Et plusieurs imams du Jarh et du Ta'dil [de la critique et de l'éloge] ont parlé de cela. 
Une autre chaine de transmission est rapportée par Ibn Al-Mundhir à travers la 
narration de Qays Ibn Ar-Rabr' et plus d’un ont discuté de sa faiblesse comme Al- 
Bukhart, Ibn Mahdï, Yahya Ibn Main et d'autres. Et Al-Bukhart l'a classifié parmi 
les récits faibles. Et An-Nasa-i a dit dans « Kitaäb Ad-Du'afa' wa Al-Mutrukin »72 : 
« Qays Ibn Ar-RabT' n'est pas utilisé dans le [domaine du] hadith. » 


Puisque les chaines de transmission du récit ne sont pas exemptes de divergence, elles 
ne conviennent ni pour l'argumentation, ni pour s'opposer aux Textes bien établis 


7 Tandis que l'histoire au sujet de la volonté de ‘Umar de fixer une limite aux dots est authentiquement 
confirmée. 


72 Litt. « Le Livre des faibles et des délaissés » 
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mentionnés précédemment, d'autant plus qu'il n'est pas rapporté qu'un des 
compagnons ait contredit ou réfuté ‘Umar, en dehors ce qui est venu de cette femme. 


Néanmoins, les paroles des savants sur la chaîne de transmission de son histoire sont 


connues. Ainsi, la parole de ‘Umar, qui le Muhaddith inspiré”3, s'il est exempt 
de ce rajout, est conforme aux Textes établis et il est obligatoire de le suivre, 


comme le Prophète &ë a dit : « Suivez ma Sunnah et la Sunnah des califes bien- 


guidés après moi, mordez-y avec vos molaires. » 
Et il a dit : « Imitez ceux qui viennent après moi, Abü Bakr et ‘Umar. ». » 


Ainsi, toutes les preuves que nous avons citées démontrent l'importance de 
cette Sunnah qui a fixé la modicité comme norme, qu'il est recommandé de la 
suivre et détestable de franchir sa limite mais qu'il demeure autorisé de le 
faire. 


Elles démontrent également que l’augmentation des dots au sein d’une 
société peut avoir des conséquences néfastes si cette tendance devient 
normative. 


En vérité, jamais le délaissement d’une Sunnah ne sera un moyen de 
protection pour le musulman, la musulmane ou pour l'Islam car la Sunnah 
est la voie juste et la meilleure des voies et cette norme ne doit sous aucun 
prétexte être inversée. Et Allah # est le plus Savant. 


o%0 Ge vo 73 & 7 $2$ o$0 GE 08 oo SG oo LE À Sy se 
73 Référence au hadïith : « gré ad: à # ob me lé 5 ob ose Rs mi & Er dE 6 » 
« Il y a avait au sein des nations qui vous ont précédées des Muhaddathün. Et s'il devait y en 
avoir un au sein de ma Communauté, ce serait ‘Umar Ibn Al-Khattab. » [Muslim 2398] 


Ici, Muhaddathün désignent les hommes inspirés par le Seigneur de l'Univers sans être pour autant des 
Prophètes. Ils sont caractérisés par la justesse et la sagesse de leurs opinions et décisions et leurs langues ne 
disent que la vérité car ils reçoivent de la part d'Allah des inspirations (formes révélations). 


Un exemple concernant ‘Umar Ibn Al-Khattab est son opinion à l'égard des captifs de la bataille de Badr, il 


avait opta pour leur exécution et son opinion concorda avec ce qu'Allah voulait avant la permission donnée 
de les rançonner. 
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Certes, les mariages purement islamiques ressemblent à des sauts dans le 
vide. En effet, si la réputation du prétendant ou de la prétendante, sa 
croyance et son Manhaj, sa lignée familiale, son statut social etc... sont des 
indices qui nous permettent d’esquisser l’image d’une personne dans notre 
esprit, nul ne sait à l’avance s’il se marie vraiment avec une personne pieuse 
ou perverse. Nul ne sait si la personne sera compatible avec nous ou non, si 
la personne nous satisfera ou non, si la personne répondra à nos attentes ou 
non, si la cohabitation sera harmonieuse ou conflictuelle etc. 


Les normes islamiques en matière de relations sociales ne permettent 
strictement pas la fréquentation entre sexes opposés avant le mariage. Et 
même ceux qui se fréquentent avant de se marier, à l'instar de la majorité des 
Kuffar et des Fujjär de notre époque, ne sont pas à l’abri de tomber sur des 
hypocrites aux doubles faces et d’avoir des désillusions après quelques 
années de mariage. 


C’est pourquoi, le musulman et la musulmane placent leur confiance en 
Allah #:, se basent sur les indices précités et demandent à travers la prière 


de consultation le Khayr pour leur vie ici-bas et dans l’au-delà car celui qui 
se confie à son Seigneur ne sera jamais déçu. 


Ceci étant dit, en raison des risques évidents cités précédemment, il serait 
préjudiciable pour l'époux de s'engager à verser 80% de son capital’ en dot 
alors qu'il ne sait pas si la femme qu’il va épouser sera pieuse ou perverse. 


En effet, combien de frères se sont mariés puis furent désabusés, 
désappointés et déçus par ce que leurs yeux ont vu et ce que leurs oreilles ont 
entendu ? Des épouses qui communiquent avec des hommes étrangers 
(Ajanib) dans le dos de leurs maris ! Gloire et pureté à Allah ! 


Peut-être que ces histoires circulent moins sur les réseaux sociaux mais cela 
ne veut pas dire qu'elles n'existent point. Et c’est auprès d'Allah #: que nous 


recherchons le refuge contre ces femmes perverses. 


74 Evidemment, ceci est plus ou moins vrai en fonction de sa capacité à gagner de l'argent. Par exemple, s'il 
ne dispose que de 500 euros comme ressource excédentaire, alors 400 euros sera facile à regagner s'il a 
l'habitude de gagner 3 fois cette somme. Mais s'il a l'habitude de gagner moins que cette somme (comme 
dans certains pays actuels) alors économiser cette somme de nouveau pourrait lui prendre des mois. 
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# Un pourcentage inéquitable 


Tout d’abord fixer un pourcentage n’est pas pertinent pour la simple et bonne 
raison que si la femme fixe sa dot en fonction du capital du futur époux alors 
elle partira du principe qu’elle n’épousera pas un homme Fagir. 


En effet, si le capital du futur époux est bas et qu’en suivi cet avis, elle 
demande 80%. Est-ce qu’elle sera prête à accepter 80% de 200 euros comme 
dot, ce qui revient à 160 euros ? Si certaines femmes se satisferont de cette 
somme, il est sûr et certain que d’autres trouveront cela trop peu. D'autant 
plus qu'il est recommandé pour elle de réclamer environ 1 000 euros. 


Et si le capital du futur époux est élevé et qu’en suivi cet avis, elle demande 
80%. Donc par exemple, celui dont le capital dépasse 5 000 euros devra verser 
plus de 4 000 euros comme dot tandis que lui, il n’aura plus qu’un cinquième 
de ce qu'il possédait. Or, dans la société islamique patriarcale, le répartition 
équitable des richesses consiste à ce que l’homme possède l'équivalent du 
double de la femme. Allah é a dit : 


EE fur 
{Au fils, une part équivalente à deux filles. }75 


On pourrait rétorquer : « Oui mais l'époux va forcément travailler, gagner de 
l'argent de nouveau puis économiser et retrouver son capital. » 


Sauf que cela dépend de sa capacité d’épargner. Peut-être qu'économiser 5 
000 euros ne lui a pris que trois ans car il n’avait personne à sa charge et qu’il 
ne payait pas de loyer, de factures etc. 


De plus, il est évident que la femme deviendra plus riche que lui car elle 
possèdera quatre cinquième de sa richesse. Et cette inversion soudaine des 
capitaux pourrait provoquer des déséquilibres dans le couple car il se peut 
que la femme se sente obligée de dépenser son argent pour subvenir aux 
besoins du foyer alors que ce n’est pas son rôle. Et si la femme n’est pas 
pieuse, elle pourrait en faire une source d’humiliation pour l'époux ou dans 
un moment de colère, profiter de l’occasion pour lui faire des réprimandes. 


Aïnsi, fixer la dot selon le capital peut s'avérer aberrant lorsque les capitaux 
atteignent des extrêmes. Et Allah x: est le plus Savant. 


75 Al-Quran | Sürah An-Nisa (4) : 11 
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* Les facteurs de protection de base 


Les divorces abusifs sous-entendent d’autres problèmes qui doivent être 
réglés à la racine avant toute chose. En effet, celles qui sont les plus 
victimes de ces divorces abusifs sont celles qui, à la base, n’avaient ni Wal, 
ni Mahärim pour défendre leurs intérêts. Il faudrait donc se focaliser sur ces 
facteurs et trouver des solutions pour ces cas particuliers. 


De plus, si la Sharï'ah n’est pas présente — le plus grand désastre de notre 
époque — la femme se retrouve esseulée et abandonnée, ne sachant pas vers 
qui se tourner pour porter plainte et obtenir justice. 


Ainsi, l’inexistence de la Sharï'ah et des Mahärim sont deux facteurs qui 
fragilisent la femme musulmane au sujet du mariage et de façon générale, 
dans presque tous les aspects de sa vie. Cependant, des abus peuvent 
apparaitre même dans une société purement islamique gouvernée par la 
SharT'ah donc il faut ajouter à ces facteurs d’autres éléments comme 
l’exhortation, l'éducation des âmes et des mesures dissuasives concrètes et 


adéquates. 


La majorité des érudits6 considèrent que le mariage n’est point valide s’il est 
réalisé sans Walï car l’accord du Walr est une condition pour la validité du 
mariage — ainsi que la présence des deux témoins. Les érudits ont déjà traité 
le cas de la femme qui se trouve sans Walï et dans notre cas en France, il n’y 
aucune institution purement islamique qui se charge de marier les 
célibataires de la Ummah car une telle institution serait dissoute 
immédiatement pour non-respect de la législation idolâtre française.77 


Ainsi, la femme sans Walt doit nécessairement trouver un homme intègre et 
juste pour se marier. Nous conseillons donc à nos soeurs qui n’ont ni Wal, 
ni Mahram de trouver un homme intègre, juste ayant une mère, une soeur, 
une femme ou tout autre femme qui lui est interdite au mariage afin qu’elle 
puisse communiquer avec lui par intermédiaire. 


76 Les Shafi'iyyah, les Mälikiyyah et les Hanäbilah se rejoignent sur ce point. Quant aux Ahnäf, ils 
considèrent que le mariage est valide sans tuteur si la femme a déjà été mariée mais avec la présence de deux 
témoins comme condition stricte. 


77 Effectivement, la loi française stipule que le mariage civil doit obligatoire précéder le mariage religieux, 
coutumier. 
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Notre deuxième conseil est qu’elle demande à son Walt désigné de se 
renseigner minutieusement sur le prétendant, de le rencontrer physiquement, 
et de l’interroger sur des questions préliminaires liées à la croyance par 
exemple — car aujourd’hui beaucoup prétendent être musulmans mais 
certains n’adorent pas Allah #: avec l'alliance et le désaveu. 


Notre troisième conseil est qu’une fois que le prétendant correspond à ses 
critères préliminaires, elle multiplie, si possible, les rencontres légiférées en 
respectant un cadre légal. C'est-à-dire qu’elle ne le rencontre qu’en présence 
de la mère du prétendant, sa soeur ou une autre femme qui lui est interdite 
au mariage et qui connait les règles de bienséance liées à la rencontre 
légiférée, étant donné qu'elle n’a pas de Mahram. Le but étant qu'ils puissent 
se voir l’un et l’autre sans être en situation de Khawlah et qu'ils se posent des 
questions plus précises et approfondies. 


Notre quatrième conseil est qu’elle fasse la prière de consultation, même si 
elle pense avoir trouvé l’homme de ses rêves. 


Ceci étant dit, tous ces conseils ne sont que des précautions à prendre. Ils ne 
garantissent absolument pas à la femme l’absence de préjudices après son mariage 
mais ils peuvent réduire les risques. 


Comme nous l’avons démontré, nous ne considérons pas l'augmentation de la dot 
ou l'indexation de celle-ci au capital du futur époux comme judicieuse et adéquate. 
Certes, une telle mesure pourrait être persuasive pour certains maïs elle pourrait 
également faire fuir des hommes pieux qui ne sont pas prêts à verser quatre 
cinquième de leurs économies si durement acquises pour se marier et nous pensons 


réellement que cela n’est pas raisonnable. 


Non seulement les hommes pieux n’ont pas à pâtir du mauvais comportement de 
leurs coreligionnaires alors qu'ils ne sont responsables que d’eux-mêmes mais en 
plus le problème de divorces abusifs ne concernent pas uniquement les hommes de 
cette Ummah, les femmes aussi sont concernées. 


En vérité, aucune mesure dissuasive n’empêchera un homme de divorcer sa femme 
sans raison, s’il le désire. Cependant, une mesure dissuasive judicieuse et adéquate 
peut rassurer les craintes de l’épouse et lui être bénéfique en cas de préjudice. 


Notre cinquième conseil repose donc sur l'avis de nos Shuyükh Mujähidin 
de l’Empire islamique : 
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« Quant à nos Shuyükh de l’Empire islamique, lorsqu'ils virent que des abus se 
multiplièrent au sein de la société islamique naissante, ils recommandèrent aux 
femmes de mettre une certaine condition dans le mariage dans le but de les préserver 
et elles étaient libres de suivre cette recommandation ou non. Il s'agissait de fixer 
une somme déterminée, distincte de la dot, en fonction des moyens de l'époux 
et de l'accord du tuteur de la femme, qui fonctionnerait comme un dépôt de 
garantie. Ce qui signifiait que si l'époux divorçait sa femme sans aucun motif 
valable, il devait lui verser la somme fixée pour le préjudice subi. Au sein de l’Empire 
islamique, ce montant pouvait s'élevait à plus de 3000 dollars par exemple ou moins. 
La somme devait être suffisamment dissuasive pour mettre fin aux abus donc elle 
n'était pas fixe mais variait selon la situation financière du prétendant. Et s'il 
divorçait sans motif alors le Qadt était là pour contraindre l'époux à s'acquitter de 
cette somme. »78 


Voici donc le Figh Al-Wäqi' de nos juges Mujähidin ! Et certes, lorsque les gens 
divergeaient au sujet de quelque chose certains savants tels que ‘Abd Allah Ibn Al- 
Mubärak, Sufyän Ibn ‘Uyaynah, l’Imäm Ahmad et d’autres avaient l'habitude de 
dire : 


«€ al D à: die ail 0 41 Jef, call dé Loébst 25 UN cuis 151» 
« Quand tu vois que les gens divergent alors tu dois consulter les Mujähidin et les 
[Mujähidin] gardes-frontières car Allah : a dit : {Certes, Nous les guiderons}? » 


Étant donné que nous ne vivons pas sous la gouvernance de la SharT'ah, cet avis ne 
q 

peut être suivi à la lettre car il n’y a pas de Qgdi pour contraindre l’époux à réparer 

le préjudice subi, surtout si la femme n’a aucun Mahram. 


Néanmoins, ces femmes pourraient demander un chèque inscrit à leur nom avec le 
montant de la somme fixée comme dépôt de garantie. Et ce chèque devra être 
renouvelé après expiration du délai maximum autant que nécessaire. Ainsi, elles 
n’encaisseront ce chèque que si elles sont victimes d’un divorce abusif et ce, même 
si cela se produit dix ans après. Et Allah # est le plus Savant. 


78 Cette information est basée sur le témoigne d'un frère Muhajir. 


79 Référence au verset : {Et ceux qui luttent pour notre Cause, Nous les guiderons certes sur Nos 
sentiers. Et certes Allah est avec les Muhsinin [bienfaisants]} [Surah Al-"Ankabüt (29) : 69] 
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« Quant à nos Shuyükh de l’Empire islamique, lorsqu'ils virent que des abus se 
multiplièrent au sein de la société islamique naissante, ils recommandèrent aux 
femmes de mettre une certaine condition dans le mariage dans le but de les 
préserver et elles étaient libres de suivre cette recommandation ou non. Il 
s'agissait de fixer une somme déterminée, distincte de la dot, en fonction des 
moyens de l'époux et de l'accord du tuteur de la femme, qui fonctionneraiït comme 
un dépôt de garantie. Ce qui signifiait que si l'époux divorçait sa femme sans 
aucun motif valable, il devait lui verser la somme fixée pour le préjudice subi. Au 
sein de l’Empire islamique, ce montant pouvait s'élevait à plus de 3000 dollars par 
exemple ou moins. La somme devait être suffisamment dissuasive pour mettre fin 
aux abus donc elle n’était pas fixe mais variaït selon la situation financière du 
prétendant. Et s’il divorçait sans motif alors le Qädi était là pour contraindre 
l'époux à s'acquitter de cette somme. » 
Voici donc le Fiqh Al-Waqïi’ de nos juges Mujähidin ! Et certes, lorsque les gens 
divergeaient au sujet de quelque chose certains savants tels qu'Ibn Al-Mubärak, 


Sufyan Ibn ‘Uyaynah, l’Imam Ahmad et d’autres avaient l'habitude de dire : 


: Joës all JL poil Jaio =4Ls0ll “Lio loûlixi aû juil “ui 151 » 
« 4 pdihgil? 
« Quand tu vois que les gens divergent alors tu dois consulter les Mujähidin et les 


[Mujähidin] gardes-frontières car Allah a dit : {Certes, Nous les guiderons...]} » 


